
ALIMENTATION 
DES OISEAUX

INSTRUCTIONS 
PÉRIODES DE NOURRISSAGE : en règle générale, nous recommandons de ne nourrir les oiseaux qu’en hiver; lorsque 
les températures sont au plus bas. Il n’est pas utile de nourrir les oiseaux avant le mois de novembre, et il faudra ensuite arrêter 
progressivement le nourrissage dans le courant du mois de mars, lorsque les beaux jours arrivent. Le nourrissage pendant la période de 
nidification et le reste de l’année est fortement déconseillé car cela représente divers risques (développement de maladies, déséquilibre 
des populations, compétition, etc.). 

QUELS ALIMENTS :
En hiver

- Des graines : en hiver, il faut donner aux oiseaux quasi uniquement que des graines. Nous recommandons en particulier 
nos  graines issues de l’agroculture biologique (graines de tournesol noir, ou mélange de graines), car leur production est plus 
respectueuse de l’environnement.

- Des arachides (cacahuète) : les arachides sont un autre aliment très répandu. Mais elles produisent des mycotoxines nocives pour  
les oiseaux au contact de l’humidité. De plus, elles viennent toujours de pays lointains. Ce n’est donc pas un aliment conseillé. Si  
vous en mettez à disposition: seulement en petites quantités, et uniquement après un stockage en conditions optimales.

- Des graisses :  les boules de graisse ne doivent être mises à disposition des oiseaux qu’en période de gel prolongé. Cet apport  
de nourriture doit rester exceptionnel et temporaire. Attention, il ne faut jamais les placer dans des filets, les oiseaux peuvent s’y  
accrocher et se retrouver piégés, ce qui pourrait s’avérer fatal.

- Pas de protéine : il ne faut pas donner d’insectes lyophilisés (vers de farine), sauf éventuellement en cas de coups de froid en  
période de nidification (mars-avril).

- Pas de pain : le pain est à proscrire car celui-ci peut s’avérer fatal pour les animaux. En effet, il n’est pas adapté à leur métabolisme.

Au printemps

- Des protéines occasionnellement : en cas de coups de froid en période de nidification (mars-avril).

COMMENT NOURRIR : il faut mettre de la nourriture en petites quantités (la quantité nécessaire pour 24h). Cela évite que les 
graines ne soient en contact prolongé avec l’humidité, et évite l’accumulation de graines contaminées. Nourrir par petites doses permet 
aussi de vider et nettoyer les mangeoires régulièrement (préférez plusieurs petites mangeoires plutôt qu’une grande).

L’EMPLACEMENT DE LA MANGEOIRE : elle doit être placée à moins d’un mètre ou à plus de dix mètres d’une surface vitrée 
(pour réduire les risques liés aux collisions). La mangeoire doit être placée dans un espace dégagé mais suffisament proche de perchoirs, 
pour réduire les risques de prédation. Enfin, il est conseillé de déplacer régulièrement les mangeoires pour éviter l’accumulation de 
résidus de nourriture et de fientes au sol.

LE TYPE DE MANGEOIRE : pour des raisons d’hygiène, il faut privilégier des mangeoires verticales types trémie ou silo car les 
graines y sont protégées de l’humidité et des déjections dans un compartiment réservoir, ce qui diminue le risque de propagation de 
maladies. Les mangeoires en plateau nécessitent encore plus d’attention et un nettoyage encore plus régulier.

NETTOYAGE : l’hygiène est capitale dans le nourrissage des oiseaux, car les mangeoires créent des concentrations d’oiseaux bien 
plus élevées que dans la nature, ce qui est favorable à la propagation de maladies. Il est crucial de vider, nettoyer et désinfecter très 
régulièrement les mangeoires : il faut les brosser et les nettoyer réulièrement, idéalement tous les quinze jours avec de l’eau chaude et 
savonneuse. Si vous observez des oiseaux malades, arrêtez immédiatement de nourrir, désinfectez les mangeoires et les abreuvoirs, et 
enfin éliminez les déchets au sol.

Vous êtes nombreux à vouloir nourrir les oiseaux pour les aider pendant l’hiver ou encore pour 
pouvoir les observer. Certes, le nourrissage artificiel des oiseaux peut les aider, mais c’est un 
acte qui doit être réfléchi et ne peut se faire que sous certaines conditions. Mais n’oublions 
pas que le meilleur moyen de nourrir les oiseaux est de recréer des milieux les plus naturels 
possibles dans lesquels ils peuvent trouver tout ce dont ils ont besoin (des baies, des graines, 
des insectes, des vers). Cela est possible à l’échelle d’un jardin individuel, en choisissant des 
plantes indigènes les plus variées possibles.
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